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En Algérie, le lait occupe une place importante dans la ration alimentaire de chacun, quel que soit 

son revenu. L’Algérie est le premier consommateur  laitier du Maghreb. Cette consommation 

augmente encore régulièrement et elle a atteint en  2010 près de 115 litres par habitant et par an 

(Mokhtari, 2009). 

Il est évident que l’amélioration de la production laitière passe par la maîtrise des facteurs qui ont 

une influence directe ou indirecte sur la reproduction (Ghoribi, 2011). La performance de 

reproduction est l'un des principaux facteurs qui influent sur la rentabilité d'un troupeau laitier. Elle 

affecte la quantité de lait produite par vache et par jour du troupeau (Plaizer, 1997). 

L’infertilité des troupeaux résulte principalement de leur mauvaise surveillance impliquant de 

faibles fréquences des détections des chaleurs (Dohoo, 1985) (Abassi, 1999) et du moment de 

l’insémination par rapport à la détection des chaleurs (Rankin et al, 1992) ce qui nous a poussé à 

étudier l’impact de l’IA mais aussi  l’influence des différents protocoles de synchronisation de 

chaleurs sur l’utilisation de cette dernière car l’IA a été introduite à l’époque coloniale en Algérie. 

Bien que très ancienne, son utilisation dans nos élevages est très limitée malgré les efforts et la 

maîtrise de la technologie par le CNIAAG. Son application très timide est souvent attribuée aux 

échecs répétés de la conception ; ainsi les taux de réussite rapportés en première insémination par 

divers auteurs restent encore très faibles, de l’ordre de 50% pour (Ghozlane et al ,2003) et  moins de 

30% pour (Bouzebda et al, 2006) ; ils sont presque  comparables à ceux obtenus en Tunisie  40% 

pour (Ben Salem et al 2007). Dans les pays à tradition d’élevage, les résultats  ne sont qu’un peu 

meilleurs en moyenne 57 ± 2 % après 2 inséminations en France selon (Meyer ,2008). 

A ce propos, plusieurs études ont été effectuées en Algérie. Les résultats obtenus par (Zineddine et 

al ,2010) montrent que le taux de réussite en 1ère IA est d’environ  67% soit 1,5 par conception et 

seulement 6 % des vaches ont nécessité 3 IA et plus. Une fréquence élevée de diagnostic de 

gestation a été enregistrée par les pratiquants l'IA (p <0,05), en raison de l'aide financière accordée 

par l'Etat algérien (Souames, 2015). 

Dans ce conteste là et afin de contribuer à l’amélioration génétique, productive et reproductive du 

cheptel bovin laitier du pays, nous avons mené une étude dans le but de déterminer l’utilisation de 

l’IA et comparer les taux de réussite des différents protocoles de synchronisation utilisés sur terrain 

et ce, au niveau de la wilaya de Tizi-Ouzou et Tlemcen. 



 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I :  

 

Anatomophysiologie de la reproduction 

chez la vache
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I. Anatomie de l’appareil génital 

L’appareil reproducteur comprend deux gonades: les ovaires et les voies génitales: oviductes, 

utérus, col, vagin et vulve (Batellier et al, 2005). 

Le bassin : Il est de forme cylindrique et concave d’avant en arrière. La symphyse pubienne est 

parfois fortement saillante chez les primipares. 

Le détroit antérieur est très allongé dont le diamètre sacro-pubien l’emporte toujours de 5-6 cm sur 

les diamètres bis-iliaques qui sont sensiblement d’égale dimension (18-20cm). Le détroit 

postérieur est plus régulier avec des diamètres égaux (Derivaux ; 1980).  

Ovaires : Un ovaire normal non porteur de corps jaune a 3-3,5 cm d’une extrémité à l’autre et 2,5 

cm du bord externe au bord interne. Ils sont aplatis avec un volume d’une noix en forme d’amande, 

bosselés et dépourvus d’échancrures. Ils sont suspendus au bord antérieur du ligament large et 

situés en avant du bord antérieur du pubis (Derivaux ; 1980).  

Oviducte : Un petit conduit reliant l’utérus à l’ovaire. Son extrémité antérieure évasée forme le 

pavillon qui recueillit l’ovule lors de la ponte et le dirige vers l’intérieur où doit avoir lieu la 

fécondation  au niveau de l’ampoule tubaire. Son extrémité utérine se termine au sommet de la 

corne de la matrice (Derivaux ; 1980).  

Utérus : Il est situé tout entier dans la cavité pelvienne chez les jeunes femelles, il gagne la cavité 

abdominale durant la gestation. Le corps est court or que les cornes sont longues et recourbées vers 

le bas. Elles sont effilées à leur extrémité antérieure et soudées à leur partie postérieure où sont 

réunies dans l’angle de bifurcation par deux replis musculo-séreux superposés entre lesquels il est 

facile d’introduire le doigt. Au niveau de la petite courbure s’insère le ligament large (Derivaux ; 

1980).  

Col : Il est long (10cm), étroit à paroi épaisse et dur. 

Vagin : C’est un conduit membraneux  étendu horizontalement d’arrière en avant entre la vulve et le 

cervix, il est délimité de la vulve par l’hymen embryonnaire. 

Vulve : Elle termine le canal génital, située sous l’anus dont elle est séparée par le pont ano-

vulvaire. Elle forme une fonte verticale présentant deux lèvres et deux commissures supérieure et 

inférieure. Cette dernière loge le clitoris (Derivaux ; 1980).  
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Glande mammaire : Elle possède quatre quartiers terminés chacun par un trayon allongé avec un 

orifice unique.  

Vaisseaux : Le sang artériel est apporté par 3 artères principales : utéro-ovarienne, utérine et 

vaginale (Derivaux ; 1980).  

 

Figure 1 : Anatomie de l'appareil génital de la vache (Budras, 2003) 

 

II. Physiologie du cycle sexuel 

 

Les organes de la reproduction, entièrement formés à la naissance, ne sont fonctionnels qu’à partir 

d’une période bien déterminée de la vie appelée puberté (Derivaux et Ectors, 1980). 

L’animal est dit pubère quand il atteint  50 à 60% de son poids adulte et l’âge moyen de la puberté 

presque chez toutes les génisses laitières est 15 mois (Mialot et al, 2001).  

II.1.1 Contrôle hormonal 

 

 Hormones mises en jeu : 

La reproduction est réglée par un système hormonal au sein duquel l’hypothalamus et l’hypophyse 

jouent un rôle essentiel. 

Divers hormones interviennent dans l’endocrinologie de la reproduction : 
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- Hormones hypothalamiques dont le rôle consiste à la libération et la synthèse d’hormones 

hypophysaires. 

- Hormones gonadotropes d’origine hypophysaire dont dépendent la maturation gamétique et 

la sécrétion des hormones stéroïdes. 

- Hormones stéroïdes d’origine gonadique responsables des modifications comportementales 

et des organes génitaux au cours du cycle, de la régulation de ce dernier et de la gestation. 

 La lutéolysine PGF2ɑ, élaborée par l’utérus, qui assure la régression du corps jaune et participe 

ainsi à la régulation du cycle œstral (Derivaux, 1980). 

    GnRH : Synthétisée et libérée par les neurones de l’hypothalamus, se lie aux récepteurs 

spécifiques situés sur les cellules gonadotropes de l’antéhypophyse, ce qui provoque la synthèse 

et la libération des gonadotrophines : l’hormone folliculo-stimulante FSH et l’hormone 

lutéinisante LH (Roche, 1997).  

 

 FSH : Glycoprotéine qui : 

 

- Contrôle le développement de l’ovaire et la croissance folliculaire et prépare 

l’action de la LH (Rieutort, 1995)  

- Stimule la synthèse des œstrogènes par les follicules (Ozil  et Lanceau, 1988). 

- Contrôle l’aromatase, enzyme responsable de l’aromatisation des androgènes en 

œstrogènes et dont l’activité et plus importante dans le follicule dominant que dans 

les follicules dominés (Hanzen, 2000). 

- Stimule la multiplication des cellules de la granulosa et la formation de l’antrum, 

d’autant plus fortement s’il existe une imprégnation préalable par les œstrogènes 

(Rieutort, 1995).  

 

 LH : Luteostimulating hormone, une glycoprotéine qui : 

- Contrôle la maturation finale des follicules avec la FSH. 

- Provoque l’ovulation. 

- Induit la formation du corps jaune et la synthèse de la progestérone (Derivaux et 

Ectors,      1980). 

- Stimule la sécrétion de progestérone à partir du cholestérol 

- La LH associée à la FSH ou non, stimule la sécrétion de différents stéroïdes : 

œstrogènes, progestérone (Sairam, 1974). 
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 Œstrogènes : Œstrogène signifie qui provoque l’œstrus. Sécrétées par les cellules de la 

thèque interne des follicules et par les cellules interstitielles. Parmi les œstrogènes, l’hormone 

essentielle sécrétée par l’ovaire est représentée par le 17ß œstradiol (Vaissair, 1977).  

A fortes doses, elles exercent une rétroaction positive sur la sécrétion hypophysaire (FSH, LH) et 

vis versa (INRAP, 1988). 

Elles sont les hormones de croissance du tractus génital dont elles provoquent la congestion, 

l’œdème et la croissance cellulaire (Fontaine, 1995). 

 

 Progestérone : Signifie qui permet la gestation, sécrétée par les cellules lutéiniques du corps 

jaune, également synthétisée dans la cortico-surrénale et dans le placenta de certaines espèces 

(Derivaux et Ectors, 1980).  

Elle possède un effet rétroactif négatif sur la sécrétion de GnRH et donc ovulatoire (Fontaine, 

1995). 

Elle freine la production d’œstradiol, d’où l’effet inhibiteur indirect qu’exerce localement le corps 

jaune sur la croissance folliculaire (Dupoul, 1993), ainsi elle stimule l’activité sécrétoire de 

l’endomètre, diminue la tonicité du myomètre et sa sensibilité à l’ocytocine (Derivaux et Ectors, 

1980). 

 

 Prostaglandines : Les prostaglandines sont un ensemble de molécules de nature lipidique, 

la plus importante pour la reproduction est la PGF2ɑ. 

La PGF2ɑ déclenche la régression du corps jaune ou lutéolyse, déclenche et entretient les 

contractions du myomètre au moment de la mise-bas (INRAP, 1988). 

 

 Ocytocine : On réserve le nom d’ocytocine (OT) aux substances capables d’augmenter le 

tonus, la force, ou le rythme des contractions de l’utérus (Vaissair, 1977). 

L’OT stimule la contractilité des muscles lisses, agit sur le myomètre au moment de la mise-bas et 

sur les cellules épithéliales de la mamelle lors de l’éjection du lait (INRAP, 1988). 

 En fin de phase lutéale, seules les petites cellules du corps jaune continuent à produire de la 

progestérone.  Les grandes cellules s’orientent vers la production d’ocytocine, qui se fixe sur les 

récepteurs utérins dont la synthèse est stimulée par les œstrogènes, provoquant la synthèse et la 

libération de prostaglandines (PGF2α) par l’endomètre, ce qui aboutit à la lutéolyse (ENVA, 1998). 
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Figure 2 : Fonctionnement hormonal du cycle sexuel (Thibault, 1970). 

 

II.1.2 Cycle œstral  

 

La vache est une espèce polyoestrienne à cycle œstral continu à ovulation spontanée. Au cours de 

chaque période sexuelle, les cycles se succèdent tant qu’une gestation n’a pas lieu et ceci quelle que 

soit la période de l’année (Derivaux 1971). 

 

Le cycle œstral se définit par une période de temps comprise entre deux manifestations de chaleurs 

dont la longueur varie entre 18 et 24 jours (Gibon et al, 1994 – Wattiaux, 1995). 

 

Le cycle ovarien est classiquement divisé en 2 phases (phases folliculaire et lutéale) ou 4 phases 

distinctes (Ball et Peters 2004; Stevenson 2007) : 
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 Œstrus (J0) : Cette phase est caractérisée par la réceptivité sexuelle de la vache qui accepte 

le chevauchement par un taureau ou une autre vache du troupeau. Pendant l’œstrus, le 

follicule(F) continue sa croissance et se prépare à ovuler. 

 Métoestrus (J1 à J3) : Le follicule finit sa maturation puis l’ovulation a lieu. Il y a formation du 

jeune corps jaune qui commence à sécréter de la progestérone. 

  Dioestrus (J4 à J18) : Le corps jaune (CJ) sécrète alors des concentrations significatives de 

progestérone. Le dioestrus se termine lorsque la lutéolyse débute. 

  Prooestrus (J19 à J21) : Cette phase de préparation à l’œstrus est caractérisée par la chute du 

taux de progestérone et par l’émergence d’un nouveau follicule dominant (FD).  

 

L’œstrus est donc une période relativement courte par rapport à la durée du cycle œstral ce qui en 

rend la détection des chaleurs difficile. La durée de l’œstrus classiquement admise est de 12 à 18 

heures mais de grandes variations d’expression et de durée sont possibles en fonction des individus 

(Stevenson, 2007). 

 

 

Figure 3 : Changements  hormonaux et ovariens durant le cycle œstral  de la vache 

(Gayrard, 2008). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Chapitre II : 

Détection des chaleurs 
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I. Comportement : 

 

La vache en chaleur est inquiète, agitée ; l’appétit, la rumination et la sécrétion lactée diminuent. 

Elle beugle fréquemment. Se déplace, suit ses congénères et cherche à les chevaucher. 

De la vulve s’écoule un liquide muqueux, transparent dont on retrouve des traces au niveau de la 

queue et des flancs. Chez les génisses un écoulement sanguinolent survient vers le 2-3ème jour 

qui suit l’œstrus. La vulve est congestionnée et tuméfiée (Derivaux et Ectors, 1980). 

II. Moyens de détection des chaleurs : 

II.1. Observation visuelle :  

Repérer les manifestations comportementales de l’œstrus, comme l’acceptation des chevauchements 

ou l’augmentation de l’activité locomotrice. 

La plupart des tentatives de chevauchement ont lieu la nuit, aux premières heures de la journée et en 

fin de soirée. 

La fréquence et la durée d’observation des chaleurs influencent le pourcentage des femelles 

détectées en œstrus. Pour cela, il est nécessaire d’effectuer au moins deux observations intensives 

par jour, le plutôt possible le matin et le plus tard possible le soir (Lacerte et al, 2003). 

En plus, le temps consacré à ces observations affecte aussi le pourcentage des femelles détectées vu 

que la durée optimale pour l’observation est de 20 à 30 min (Haskouri, 2001). 

 

 

Tableau 1 : Influence de la fréquence de l'observation sur la détection des chaleurs 

(Ennuyer et Laumonnier, 2012). 

Fréquence et période d’observation 

(20 minutes) 

% vache détectées en chaleur 

1-   à l’aube, le midi et le soir 

 

86 

 

2-   à l’aube et le soir 70 

3- à l’aube 

    à  midi 

   au soir 

24 

42 

50 
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II.2. Outils de suivi des évènements de reproduction : 

L’enregistrement des évènements de reproduction (vêlage, insémination, saillie, chaleurs…) sur 

un support papier (planning linéaire ou circulaire, calendrier) ou informatique et son utilisation 

prévisionnelle permet de cibler les vaches à surveiller et rend plus efficace  la surveillance des 

œstrus (Des Coteaux et Vaillancourt, 2012). 

 

 Système de vidéosurveillance : Un système automatique permettant à l’éleveur une 

surveillance en continu de l’activité des vaches notamment en période nocturne. Elle 

comprend des caméras avec un éclairage infrarouge relié à un système informatique de 

gestion de séquences vidéo, capable de  sélectionner celles correspondant à des 

interactions ou à des mouvements d’animaux (Des Coteaux et Vaillancourt, 2012). 

 

 Utilisation d’un animal détecteur de chaleurs : L’identification des femelles en chaleur peut 

être facilitée par un animal détecteur équipé d’un dispositif marqueur fixé au niveau de la 

région sous maxillaire ou du sternum. L’identification de marques en avant de la ligne passant 

par les hanches signe l’acceptation du chevauchement. L’animal détecteur peut être un taureau 

vasectomisé ou à pénis dévié ou bien une vache androgénisée ou nymphomane (Des Coteaux et 

Vaillancourt, 2012). 

 

 Détecteurs de chevauchements : L’acceptation du chevauchement est le signe spécifique des 

chaleurs. Ce signe peut être mis en évidence grâce à des marqueurs (craie, pièce auto-adhésive, 

capsule d’encre) disposés sur la croupe de la vache à examiner. Lors du chevauchement, la 

marque est modifiée ou effacée.  

Il existe également des capteurs électroniques de pression fixés sur la croupe de la l’animal. Il 

s’agit d’ampoules à diode électroluminescence qui émettent un signal lumineux lors du 

chevauchement. 

Des systèmes qui transmettent les données à une unité centrale par radiométrie sont aussi 

utilisés. Ils  permettent à l’éleveur de suivre le nombre et la durée des chevauchements en 

temps réel (Des Coteaux et Vaillancourt, 2012). 

 

 Mesure de l’activité locomotrice : Le niveau de l’activité locomotrice d’une vache est en 

moyenne 2 à 4 fois plus élevé pendant l’œstrus. L’augmentation de cette activité est observée 

environ 4h avant le début de l’œstrus.  
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Les activité-mètres détectent et enregistrent les mouvements de l’animal. Ils peuvent être fixés à un 

membre (podomètre) ou au cou par un collier d’identification électronique (Des Coteaux et 

Vaillancourt, 2012). 

 

 Capteur de pression à distance : L’appareil placé à l’attache de la queue enregistre et transmet 

la pression qui s’exerce quand une vache est chevauchée par une autre (Leborgne, 2013). 

 

 Modifications des caractéristiques vaginales : La résistance (impédance) électrique vaginale 

augmente au cours de la phase lutéale et diminue pendant la phase folliculaire. La valeur la 

plus basse est obtenue lors du pic de LH, soit quelques heures après le début de l’œstrus. Les 

mesures  doivent débuter quelques jours avant le moment attendu de l’œstrus et être 

effectuées avec une sonde au moins deux fois par jour jusqu'à obtention d’une valeur de 

résistance minimale, ce qui représente un investissement en temps et des risques 

d’inflammation vaginale ou de transmission de pathogènes aux autres vaches (Des Coteaux et 

Vaillancourt, 2012). 

 

 Modifications de la quantité et de la conductivité du lait : La quantité de lait diminue en 

moyenne de 2 à 8 % au moment des chaleurs. Aussi, la température et la conductivité du lait 

sont modifiées, sauf que ces variations ne semblent pas constituer un bon critère de détection 

des chaleurs. L’association de différents paramètres qui pourraient permettre de signaler une 

période de chaleur est proposée (Des Coteaux et Vaillancourt, 2012). 

 

 Mesure de la température corporelle : La température de la vache diminue généralement deux 

jours avant l’œstrus puis augmente en moyenne de 0,5 C° au moment du pic de LH. Cette 

hausse étant de très longue durée, sa détection nécessite des prises de températures régulières, 

ce qui implique le développement de systèmes automatiques de mesure de la température 

corporelle ou celle du lait (Des Coteaux et Vaillancourt, 2012). 

 

 Dosage de progestérone : Les concentrations de progestérone dans le lait sont basses pendant 

la période périœstrale. Toutefois, pour repérer les chaleurs, un suivi temporel est nécessaire, 

car des niveaux faibles de progestérone ne constituent pas un signe spécifique de l’œstrus, 

mais peuvent refléter un état d’anœstrus.  
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Des systèmes automatisés de dosage de progestérone par la technique des biocapteurs sont 

maintenant disponibles en Europe. Ils peuvent être associés aux équipements des machines de 

traite.  

Le système classe les vaches en 3 catégories : en anœstrus, cyclées ou présumées gravides. La 

fréquence des dosages est ajustée à l’état physiologique des femelles, ils sont plus rapprochés 

en fin de phase lutéale. En moyenne, 6 à 7 dosages sont effectués par cycle.  

Pour une vache cyclée, une alerte est signalée quand sa concentration de progestérone dans le 

lait est inférieure à 4 ng/ml (Des Coteaux et Vaillancourt, 2012). 

 

 Kit de dosage de LH : en 2013 une filiale de l’INRA a mis sur le marché un kit de dosage de 

la LH à partir d’une simple prise de sang. Un résultat positif indique le moment du pic 

préovulatoire et permet une insémination 12h après, même en l’absence des signes 

déterminants des chaleurs (Leborgne, 2013). 

 

Lacerte et al confirment en 2003 que le détection visuelle est primordiale et ne peut être remplacée 

par les autres méthodes qui sont utilisées conjointement, au besoin, avec la détection visuelle. 

L’utilisation simultanée de plusieurs moyens de détection des chaleurs aboutit à de meilleurs  

résultats en termes d’efficacité (Roelofs et al, 2010) 

 

 

Figure 4 : Deux exemples des outils de détection des chaleurs 

(AllChavallonet al ,2012). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Chapitre III : 

Synchronisation des chaleurs 
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I. Définition et objectifs : 

 

Les premières stratégies de synchronisation , développées au cours des années 60-80, visaient à 

regrouper le plus grand nombre possible de femelles en chaleurs sur une courte période de temps 

pour faciliter l’observation et diminuer la charge de travail nécessaire pour une bonne détection des 

chaleurs (Baillargeon, 2015). 

La maîtrise de la reproduction repose essentiellement sur la mise en œuvre de protocoles 

hormonaux de synchronisation des chaleurs. Ces protocoles, qui ont pour indications le traitement 

de l’anœstrus vrai, des anomalies de cyclicité ou la synchronisation des chaleurs d’un groupe de 

femelles dans le but de les inséminer au même moment. (Pontlevoy, 2017). 

 Les avantages :  

 

Les traitements de synchronisation des chaleurs permettent chez les bovins, de rationaliser le travail 

au moment de la mise à la reproduction. Après un traitement hormonal, les animaux sont inséminés 

sur chaleurs observées ou, mieux, à l’aveugle. Il est donc possible, dans certains cas, de s’affranchir 

de la détection des chaleurs et d’inséminer tous les animaux synchronisés le même jour. Le taux de 

fertilité à l’œstrus induit varie grandement entre les élevages, mais aussi au sein d’un même élevage 

d’un lot à l’autre et d’une année à l’autre (Odde, 1990 ; Diskinet al, 2001 ; Thatcher et al, 2001). 

 

Ils permettent à l’éleveur d’augmenter l’utilisation de l’insémination artificielle pour profiter de 

l’amélioration génétique, de planifier ses vêlages et facilitent ainsi son travail (Pontlevoy, 2017). 
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II. Protocoles de synchronisation :  

II.1. PGF2ɑ : 

L’administration de prostaglandine naturelle ou synthétique engendre une lutéolyse, qui 

s’accompagne d’une baisse du taux de progestérone et la levée du feed back négatif sur la 

production de GnRH, ce qui permet l’évolution de la vague folliculaire jusqu’à l’ovulation du 

follicule dominant. Le délai d’apparition de l’œstrus après l’induction de la lutéolyse dépend du 

stade de la vague folliculaire au moment de l’injection (Ennuyer, 2000). 

 

Mode d’emploi : 

 

 L’injection de PGF2ɑ induit la régression du corps jaune et l’arrêt de la sécrétion de progestérone 

(Mebdoua, 2017).  

Elle permet de synchroniser les femelles cyclées qui présentent un CJ à la palpation transrectale. 

Administrée entre le 5ème et le 17ème jour du cycle (en IM), elle entraine la chute du niveau de 

progestérone et l’apparition des chaleurs dans les deux à trois jours qui suivent. En revanche, avant 

le 5ème et après le 17ème jour, la PGF2ɑ ne modifie pas la durée du cycle normal : soit le CJ est trop 

jeune pour être sensible aux prostaglandines, soit il est déjà  en train de dégénérer sous l’effet des 

prostaglandines sécrétées naturellement par l’utérus la vache en fin de cycle (Mebdoua, 2017). 

 

 

 

Stratégie de groupe :  

 

 Deux injections systématiques : Si l’objectif est de  synchroniser toutes les femelles d’un 

troupeau, il faut réaliser deux injections à 11 ou 12 jours d’intervalle afin de regrouper 

toutes les chaleurs. Au moment de la deuxième injection, théoriquement entre J5 et J17, 

toutes les femelles sont réceptives à la prostaglandine et les chaleurs apparaissent 48h à 72h 

plus tard (Mebdoua, 2017). 

Attention : L’utilisation de PGF2ɑ chez une femelle gestante entraîne un avortement. 

 



Chapitre ӀӀӀ :        Synchronisation des chaleurs 

14 
 

 

 Injection sélective de deux PGF2ɑ : consiste à effectuer une première administration de 

PGF2ɑ à toutes les vaches, n’inséminer que celles vues en chaleurs au cours des 5 – 7 jours 

suivants et ne faire une seconde injection qu’à celles qui n’auraient pas présenté de chaleurs 

après la première injection. Les avantages de cette procédure résident dans la réduction du 

nombre de prostaglandines utilisées et la répartition du travail d’insémination en deux 

périodes (Chebellah et Koudri, 2004). 

  Sélection des animaux et injection : déterminer les animaux présentant un corps jaune 

fonctionnel et ce, par palpation manuelle ou par échographie, puis, leur injecter de la PGF2ɑ 

et enfin, les inséminer deux fois (60 et 80 h pour les génisses, 72 et 96 h pour les vaches). 

Refaire la sélection pour le reste du troupeau 7 – 14 jours plus tard (Chebellah et Koudri, 

2004). 

 Association détection – injection de PGF2ɑ : cette procédure se déroule pendant une période 

de 12 jours. Pendant les 7 premiers jours, inséminer les animaux vus en chaleurs et traiter les 

autres par de la PGF2ɑ qui seront inséminés par chaleurs observées.  Cette méthode a pour 

avantage d’économiser les quantités de PGF2ɑ  utilisées (Chebellah et Koudri, 2004). 

 

Les taux de gestation (nombre de femelles gestantes/nombre de femelles traitées) calculés sur de 

grands lots d’animaux (n > 100) varient de 22 à 58 % (Grimard et al, 2003). 

 

 

Figure 5 : Diagramme représentant le protocole de synchronisation à la PGF2ɑ 

(Grimard et al, 2003). 
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II.2. GnRH :   

Elle agit au niveau hypophysaire où elle induit la libération des hormones gonadotropes LH et FSH. 

Cette action dépend de la pulsatilité de la synthèse de la GnRH : 

- Une fréquence faible stimule la libération de FSH. 

- Une fréquence élevée stimule plus celle de LH (Driancourt, 1991). 

 

Mode d’emploi : 

 

 Administration d’une simple injection de GnRH sur un groupe d’animaux : elle s’effectue 

au cours du premier mois de la période post-partum, dès la récupération par l’hypophyse 

d’une sensibilité à la GnRH, soit entre 7 et 10 jours post-partum chez les vaches allaitantes 

(Hanzen, 2004). En réalité, la réponse dépend notamment de la présence lors de l’injection 

de GnRH, d’un follicule de taille au moins égale à 1cm et d’une sécrétion d’œstrogène 

caractéristique d’une phase préovulatoire (Hanzen, 2004). 

 

 Administration raisonnée de GnRH et répétition éventuelle de l’injection : suite à l’injection 

initiale de GnRH en intramusculaire, différentes procédures sont effectuées à savoir : 

 

- Insémination, si la vache présente des chaleurs. 

- Répétition de l’injection de la GnRH, si la vache n’est pas vue en chaleurs et que 8 

jours plus tard, il n’y a aucune modification ovarienne. 

- Injection de PGF2ɑ 10 jours plus tard, si la vache a ovulé malgré l’absence des 

chaleurs (Humblolt et Gthibier, 1980). 

 

 Doses répétées : des injections fréquentes (tous les 3 à 4 jours pendant 6 semaines à partir de 

32ème jour post-partum) et d’une double injection à 1 h d’intervalle n’ont aucun effet sur 

l’intervalle entre vêlage et première chaleur ou insémination fécondante (Hanzen, 2004). 

De nombreux auteurs estiment que ce type de traitement à court terme à quelques jours de 

GnRH se caractérise par une augmentation rapide de la concentration de LH et FSH, ainsi 

que des rythmes d’administration plus élevés ont été envisagés. Ils consistent en des 

injections toutes les 2 h pendant 48 à 96 h de GnRH, les résultats obtenus  sur la vache 

laitière et allaitante sont révélés décevants (Hanzen, 2004). 
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D’après ces observations, on constate que l’injection raisonnée de GnRH et sa répétition éventuelle 

constituent actuellement la méthode la plus appropriée contrairement à l’administration unique ou 

systématiquement répétée qui ne donne  pas des résultats satisfaisants. 

II.3. Progestagènes : 

L’administration de progestagènes pour la maitrise des cycles est faite à l’aide d’implant auriculaire 

en sous-cutané ou à l’aide de spirales vaginales imprégnées de progestérones. Le principe d’action 

est le même dans les deux cas (Cauty et Perreau, 2009). 

CIDR : Le dispositif est constitué d’un corps en silicone contenant 1.94 g de progestérone naturelle, 

moulé sur un support en nylon en forme de T dont les branches s’ouvrent dans le vagin, permettant 

ainsi le maintien du dispositif en place (Dezeaux, 2001).  

PRID : Il s’agit d’un dispositif en acier inoxydable, en forme de spirale recouvert d’un élastomère 

en silicone inerte, dans lequel sont uniformément réparties 1.55 g de progestérone, donnant à la 

spirale une épaisseur finale de 3 mm (Dezeaux, 2001).  

PRID Delta : c’est un dispositif de forme triangulaire bi-matière fait d’un squelette en polyamide 

recouvert d’un élastomère innovant en santé animale : l’EVA (Ethyle Vinyle Acétate) qui contient 

1,55g de progestérone naturelle. La conception et la forme de PRID Delta assurent un bon contact 

avec la muqueuse vaginale. (Issoufou, 2012). 

Mode d’emploi : 

La mise en place des dispositifs de synchronisation aux progestagènes induit la libération de 

progestérone par ces derniers en agissant comme un corps jaune artificiel. Ceci exerce un 

rétrocontrôle négatif sur la GnRH et maintient la sécrétion de LH à une décharge toutes les 4 

heures, insuffisante pour obtenir une ovulation (Dezaux ,2001).  

Le retrait du dispositif engendre la levée du  feed-back négatif et donc des décharges en  GnRH. Ce 

qui mène à une augmentation de la fréquence des décharges en LH, permettant ainsi,  l’ovulation du 

follicule dominant (Dezaux, 2001). 

Le dispositif intra-vaginal est laissé en place pendant 7 jours. Une injection de prostaglandine est 

effectuée 24 heures avant son retrait. Celle-ci a pour mission d’assurer une lutéolyse (Ennuyer, 

2006). 

Deux  inséminations artificielles sont effectuées 48 heures et 72 heures après le retrait (Dezeaux, 

2001), ou une seule à 56 h après le retrait (Cauty et Perreau, 2009).  
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Figure 6 : Diagramme explicatif du protocole de synchronisation PRID 

(GRIMARD et al, 2003). 

 

CRESTAR  (implant auriculaire) : C’est un cylindre de polymétracylate, qui  se place en position 

sous cutanée sur la face externe du pavillon de l’oreille. Celui-ci contient 3 mg de Norgestomet 

qu’il libère de façon régulière. Ce dispositif est un peu plus difficile à mètre en œuvre que les 

précédents. L’implant reste en place 9 à 11 jours (Cauty et Perreau, 2009). 

Hanzen a confirmé en 2004, que l’analyse des données expérimentales permet de constater d’une 

part, le taux de conception satisfaisant obtenu en première insémination chez des animaux cyclés 

ou non cyclés traités par une spirale vaginale (37% à 60%) ou par implant sous-cutané (21 à 68%). 

Et d’autre part, les larges différences possibles entre les expérimentations en ce qui concerne le 

pourcentage de gestation ou l’œstrus induit. 

 

Figure 7 : Protocole de synchronisation à l'implant expliqué sous forme de diagramme 

 (Beffara, 2007). 
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II.4. OVSYNCH (l’association GnRH-PGF2α-GnRH): 

Mode d’emploi:  

a- La première injection de GnRH : 

La GnRH est administrée à un stade aléatoire du cycle œstral et provoque soit l’ovulation, soit la 

lutéinisation d’un follicule dominant si présent (Diskin et al, 2002). Cette injection s’accompagne 

d’une libération d’importantes quantités de LH et FSH dans la circulation sanguine dans les 2 à 4 

heures suivantes (Chenault et al ,1990 ; Rettmer et al, 1992 ; Stevenson et al 1993). 

La GnRH induit la poussée d’une nouvelle vague de croissance folliculaire et la sélection 

synchronisée d’un follicule dominant. Cette poussée folliculaire est due à l’action immédiate de la 

FSH relâchée dans 2 à 3 heures qui suivent le traitement (Chenault et al, 1990 ; Rettmer et al, 

1992) ou à l’action retardée de la  FSH relâchée 1 à 2 jours après la disparition du follicule 

dominant (Adams et al, 1992 ; Ginther et al, 1991). 

C’est la LH induite par la GnRH  qui est responsable de l’ovulation du follicule dominant présent 

(Silcox et al, 1993). 

b- L’injection de prostaglandine : 

L’administration de prostaglandines 7 jours plus tard, provoque la régression de tout corps jaune 

accessoire ou follicule lutéinisé induit par la GnRH ou bien de tout corps jaune présent à la suite 

d’une ovulation spontanée antérieure (Diskin et al, 2002). 

La conséquence de cette lutéolyse est l’initiation de la maturation terminale du follicule dominant et 

l’enclenchement des événements reliés à l’œstrus et à l’ovulation, et ce par la baisse du taux de 

progestérone à des niveaux inferieurs à 1ng/ml. (Twagiramungu et al, 1994). 

c- La deuxième injection de GnRH :  

Une seconde injection de GnRH effectuée 36-48 h suivant l’injection des prostaglandines dans le 

but d’obtenir des décharges ovulatoires de LH et donc une ovulation ultérieure (Diskin et al, 2002). 

Le moment de la seconde injection de GnRH est critique. Si elle est faite en  moins de 24 heures 

après l’injection de PGF2α, la fertilité sera réduite (Peters et Pursley, 2003). Aussi, une injection 

précoce fait ovuler le follicule dominant (trop jeune) qui n’a pas encore achevé sa maturation 

terminale. Tandis qu’une injection tardive conduit à l’absence de synchronisme dans l’ovulation.  
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Le temps idéal fait coïncider la seconde injection de GnRH avec le début de l’œstrus, c’est-à-dire 

après le pic d’œstrogène, mais avant celui de LH (Twagiramungu, 1996). 

Les vaches sont généralement inséminées une fois, sur une base de temps fixe, avec un taux de 

conception maximal atteint lorsqu’elles sont inséminées 16 h après la seconde GnRH  (Diskin et al, 

2002). 

Cette méthode réduit considérablement le temps nécessaire à la détection de l'œstrus. Elle 

synchronise le cycle œstral de 70 à 80% des vaches cyclées dans un intervalle de 4 jours sans aucun 

effet néfaste sur le taux de fécondité (65 à 85%)  (Twagiramungu et al, 1994). 

 

 

Figure 8 : Représentation schématique du protocole OVSYNCH chez les vaches laitière en 

lactation 

(Diskin, 2002). 

 La pré-synchronisation : 

Il existe des améliorations du protocole Ovsynch qui incluent l'utilisation d’une  pré-

synchronisation avant l'initiation d'Ovsynch (Moreira et al, 2001).  

Lorsque les cycles œstraux des vaches sont pré-synchronisés et sont entre 5 et 12 jours du cycle 

avant l’inscription des vaches au protocole Ovsynch, le nombre de conception suite a une 

insémination se voit augmenté  (Vasconcelos et al, 1999). 

Il a était démontré que la pré-synchronisation engendre : 

- L’augmentation du nombre de vaches possédant  un corps jaune fonctionnel (Galvão 

et    Santos, 2010; Stevenson et al, 2012).  
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- L’augmentation du nombre de vaches avec un corps jaune au moment de  la 

première injection de la GnRH de l’Ovsynch (GnRH-1) (Stevenson et al, 2012).  

-  Un plus grand taux de progestérone à la GnRH-1 (Stevenson et al, 2012).  

- Une plus grande réponse ovulatoire à GnRH-1 et GnRH-2(deuxième injection de 

GnRH de l’Ovsynch) (Rutigliano et al, 2008; Galvão et Santos, 2010). 

 

 Le protocole Presynch-Ovsynch : 

 

Réaliser deux injections de PGF2α à 14 jours d’intervalle et ce, 11 à 14 jours avant le début du 

traitement par Ovsynch. Des intervalles plus courts de Presynch (11jours) induisent une grande 

réponse ovulatoire à la GnRH-1, une raison pour laquelle, ils sont utilisés plus que les intervalles 

plus longs (14jours) (Vasconcelos et al, 1999; Galvão et al, 2007). 

Le protocole Presynch-Ovsynch a augmenté les taux de gestation de 18% (25% à 43%) chez les 

vaches cyclées en lactation (Moreira et al.2001). 

 

Figure 9 : Diagramme démonstratif du protocolePresynch-ovsynch 

(Comwell et al, 2006). 

 G-6-G/PG-3-G : 

 

Injections de PGF2α puis de GnRH avec un intervalle de 2 jours  (G-6-G) (Bello et al, 2006) ou de 

3 jours (PG-3-G) suivies après 6 ou 7 jours, respectivement, par le protocole Ovsynch (Peters et 

Pursley, 2002;Stevenson et al, 2012). 

Les taux de conception réalisés par G6G et Ovsynch sont 46,15% et 28,57% respectivement 

(Genedy et al 2017). 



Chapitre ӀӀӀ :        Synchronisation des chaleurs 

21 
 

 

Figure 10 : Traitement G-6-G sous forme d’un diagramme 

(Heiddari et al, 2017). 

 GGPG (GnRH-Ovsynch) : 

 

Consiste en une injection unique de GnRH 7 jours avant Ovsynch, c'est-à-dire, GnRH-GnRH-

PGF2α-GnRH (GGPG) (Lopes et al, 2013; Bruno et al, 2014). 

 

Figure 11 : Diagramme démonstratif du traitement GGPG 

(Carvalho et al, 2014). 

 

 Double Ovsynch : 

 

Un protocole Ovsynch est utilisé dans le but d’une pré-synchronisation des vaches (c'est-à-dire 

Ovsynch sans IA) avant d’entamer le programme Ovsynch avec IA (Souza et al, 2008). 

La présynchronisation avec DO a augmenté le taux de conception par apport à presynch (46,3 vs 

38,2%).  

Le taux de conception chez les vaches primipares (47,3%) est supérieur à celui des vaches 

multipares (37,3%) (Herlihy et al, 2012). 

Les taux de gestation finaux ont montré l'avantage de Double Ovsynch par rapport à PreSynch, 

49,7%  contre  41,7% (Nowicki et al. 2017). 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Nowicki%20A%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=29978091
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Figure 12 : Diagramme montrant la procédure du traitement Double-Ovsynch 

(Carvalho et al, 2014). 

 

 PGO (Presynch-GnRH-Ovsynch) : 

Les vaches reçoivent un protocole Presynch suivi d’une injection de GnRH deux jours après,  puis 

une inscription au protocole Ovsynch 7 jours plus tard (PGF2α-14d-PGF2α-2d-GnRH-7d-Ovsynch) 

(Dirandeh, 2014). 

 

Figure 13 : Diagramme expliquant le traitement Presynch-GnRH-Ovsynch 

(Dirandeh et al, 2014). 

 

Le succès de l’insémination suite à ces programmes est entre 36 et 40 % et il est nettement plus bas 

chez les vaches anovulatoires ou sans activité ovarienne. Dans ce dernier cas, l’utilisation d’un 

traitement progestatif est recommandée (Ennuyer et Laumonnier, 2012). 

 L’association de progestagénes à l’ovsynch : 

Un dispositif CIDR ou PRID est inséré par voie intra-vaginale en même temps que la première 

injection de GnRH et reste en place, généralement pendant 7 jours, jusqu'à l'administration de 

PGF2α  (El-Zarkouny et Al.2004). 

 

Figure 14 : Diagramme représentant le protocole Ovsynch associé au PRID 

 (Yilmaz, 2014). 
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Le taux de gestation à 29 jours est de 59,3% pour Ovsynch associé au CIDR  contre 36,3% pour 

ovsynch seul. A 57 jours, il est de  45,1% contre 19,8%. La survie de l'embryon entre 29 et 57 jours 

est à 75,9% vs 54,5%  (El-Zarkouny et Al.2004). 

 

 La resynchronisation : 

Outre la pré-synchronisation, il est également possible de resynchroniser l'ovulation en utilisant le 

protocole Ovsynch. Ce traitement implique IA successive à la première IA entre les 33 à 35 ème 

jours après avoir détecté que les vaches sont non gestantes. 

 A ce moment là, l’Ovsynch suivant peut être démarré, mais c’est aussi possible de raccourcir le 

temps nécessaire pour la prochaine IA par injection de la première dose de GnRH sept jours avant 

le contrôle de gestation par échographie. Cela permet l'injection de PGF2α au moment du contrôle. 

Et donc trois jours plus tard, la vache peut déjà être réintroduite, selon le principe de base du 

protocole Ovsynch (Nowicki et al, 2017). 

 

Figure 15 : Diagramme montrant la resynchronisation par le protocole Ovsynch 

(Nowicki et al, 2017). 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Chapitre IV : 

L’insémination artificielle 



Chapitre IV :  L’insémination artificielle 

24 
 

I. Définition :  

L’insémination artificielle (IA) consiste à déposer le sperme au moyen d’un instrument adéquat, au 

moment le plus opportun et à l’endroit le plus approprié du tractus génital femelle (Hanzen, 2009). 

Elle se fait après examen, fractionnement et conservation de la semence par des moyens adaptés 

(THIAM, 1996). 

II. Importance : 

 

 Importance sanitaire:  

L’IA supprime le contact direct entre le mâle et la femelle, enrayant ainsi, la propagation des 

maladies sexuellement transmissibles comme campylobactériose, trichomonose…etc. 

(DERIVAUX, 1971). 

 Importance génétique: 

 L’IA contribue à la création du progrès génétique et permet sa diffusion plus large et plus rapide 

(DERIVAUX, 1971). 

 Importance économique:  

L’IA permet à l'éleveur d'avoir des géniteurs améliorés sans avoir à supporter les contraintes de leur 

entretien (DERIVAUX, 1971). 

L'importation des semences de géniteurs exotiques est moins chère que l'importation de tels 

géniteurs. Par ailleurs l'éleveur peut planifier sa production en fonction du disponible alimentaire ou 

des variations saisonnières et du cours des produits animaux (DERIVAUX, 1971). 

III. Technique : 

La semence en paillettes est décongelée dans l’eau tiède (35°- 37°C) pendant 15-30 secondes. Puis 

elle est introduite dans le pistolet de CASSOU. Le bout thermosoudé vers l’avant est sectionné, le 

pistolet est revêtu d’une gaine en plastique puis d’une chemise sanitaire (Craplet et Laminou, 1999). 

 Dans sa réalisation, une main gantée saisit le col de l’utérus par la voie rectale pendant que l’autre 

main saisissant le pistolet, l’introduit au travers des lèvres vulvaires, le col de l’utérus est ainsi 

cathétérisé et la semence est déposée au niveau du corps utérin (Figure 17). Les replies vaginaux 

sont évités, en poussant le col tenu de la main vers l’avant avec des mouvements de haut en bas et 

sur les côtés (Craplet et Laminou, 1999). 
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L’insémination doit être pratiquée à un moment assez proche de l’ovulation. Si l’on admet que la 

durée de l’œstrus est de 12 à 24 heures, que l’ovulation a lieu 10 à 12 heures après la fin de l’œstrus 

et que les spermatozoïdes doivent séjourner pendant environ 6 heures dans les voies génitales 

femelles (phénomène de capacitation), le meilleur moment pour obtenir une insémination 

fécondante est la deuxième moitié de l’œstrus (HASKOURI, 2000). 

  

Les fautes observées communément dans la manipulation du sperme, comprennent le retrait des 

paillettes aussi longtemps en dehors du biostat et qui sont laissées longtemps dans l'eau de 

décongélation. Ce qui augmente la probabilité d'un choc thermique de la semence (Ghoribi, 2011).  

 

Figure 16 : Schéma explicatif de la technique d’insémination artificielle chez la vache 

(Hanzen, 2009). 
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I. Introduction :   

Dans le but d’améliorer la production laitière, l’Algérie a eu recours à l’insémination artificielle dès la 

période coloniale (1945). Et afin d’atteindre l’objectif d’un veau par vache et par an, pour avoir une 

rentabilité maximale, les éleveurs ont recours à la synchronisation des chaleurs mais aussi pour palier 

aux problèmes de détection de chaleurs. 

L’IA se réalise soit sur chaleurs naturelles ou chaleurs synchronisées par différents protocoles. Le taux 

de gestation varie selon plusieurs facteurs parmi lesquels on cite : le type de chaleurs (CN ou Csyn), le 

protocole utilisé et aussi l’état d’embonpoint (BCS).   

L’objectif de notre travail était d’effectuer des comparaisons entre les taux de gestations des deux lots à 

savoir les vaches avec des chaleurs naturelles et les vaches avec des chaleurs synchronisées et ceux des 

différents  protocoles utilisés pour la synchronisation. 

II. Matériels et méthodes : 

II.1. Matériel : 

II.1.1 Lieu : 

Notre étude a été réalisée dans le cadre des tournées quotidiennes d’un vétérinaire inséminateur 

dans la willaya de Tlemcen et d’un inséminateur de formation dans la willaya de Tizi-Ouzou. 

La zone couverte à Tlemcen comprend les communes suivantes : Ouled Mimoun, Nedroma, 

Tlemcen, Sidi Abdelli, Ghazaouet, Ain Ghoraba, Oued Lekhdar, Sebdou, El gor, Bensekrane, 

Amieur, Beni Semiel, Ain Tallout, Ain Fezza, El Fehoul, Sabra, Ain Nehala, Hennaya,  

Les communes couvertes à Tizi-Ouzou sont : Bouzeguène, Iloula Oumalou, imsouhal, Idjeur, Ifigha, 

Azazga, Aghrib, Souamaa, Ath Yahia, Ain El Hammam. 

II.1.2 La durée de l’étude : 

Cette étude a été faite durant l’année 2018.  Les stages sur terrain ont été réalisés durant les 

vacances.  

II.1.3 L’effectif de bovins : 

L’effectif  variant de 8 à 15 bovins, avec un maximum de 60 à 70 à Tizi-Ouzou et de 20 à 40 à 

Tlemcen. Les vaches sont à vocation laitière, et celles soumises à l’IA  ou à la synchronisation des 

chaleurs sont importées ou issues de croisements entre les races locales et importées (bovins laitiers 

améliorés) avec un intervalle d’âge allant de 18 mois à 8 ans.  
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II.1.4 Mode d’élevage :  

Les exploitations visitées sur terrain sont généralement familiales, avec une stabulation entravée ou 

semi entravée. L’alimentation est essentiellement à base de paille, fourrage vert, fourrage sec et de 

concentré destiné aux vaches laitières. 

II.1.5 Les races :  

Les races retrouvées sont : montbéliarde, pie noire et pie rouge  Holstein, Fleckvieh, Brune des 

alpes, bovins laitiers améliorés. 

II.1.6 Les produits utilisés: 

II.1.6.A. Progestagènes : 

II.1.6.A.a. PRID ® DELTA :  

Un système de diffusion vaginal sous forme d’un dispositif triangulaire, blanchâtre avec une tige, 

imprégné de 1.55 g de progestérone. Un sachet contient 10 PRID DELTA (figure 17). 

 

 

Figure 17:Dispositif vaginal PRID® DELTA (Photo personnelle, 2019). 
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II.1.6.A.b. PRID (spirale vaginale) :  

Un système de diffusion vaginal en forme de spirale constituée d’une lame d’acier inoxydable 

recouverte d’un élastomère en silicone imprégnée de 2,3 g de progestérone. A son extrémité, une 

cordelette qui permet le retrait facile de la spirale. 

 

Figure 18:Photo montrant le dispositif vaginal PRID® spirale vaginale (Photo personnelle, 2019). 

II.1.6.A.c. CRESTAR ® : 

Un implant cylindrique, blanc, de 275 mg contenant 3,3 mg de la substance active Norgestomet. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19:Le dispositif CRESTAR® (Photo personnelle, 2019). 
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II.1.6.B. Prostaglandine F2ɑ : 

II.1.6.B.a. SYCHROMATE®: 

 Produit injectable dans un flacon de 20 ml. Chaque 1ml de solution renferme 250 μg de 

Chloprostenol soit 2 ml par animal.         

 

Figure 20:Photos représentant un flacon de 20 ml de SYCHROMATE® (Photos personnelles, 

2019). 

II.1.6.B.b. ENZAPROST®   : 

Solution injectable sous forme de lyophilisat composée de dinoprost (5.0 mg/ml) sous forme de 

trométhamol. Le flacon est à dose unique, soit 5 ml de solution par animal (25 mg de dinoprost).  

II.1.6.C. GnRH :  

II.1.6.C.a. CYSTORELINE®: 

Solution injectable sous forme de lyophilisat composé de  gonadoréline 50 μg /ml, sous forme de 

di-acétate étrahydrate. Le flacon est à dose unique 2 ml (100 μg de gonadoréline par animal en 

intramusculaire IM). 
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II.1.6.C.b. DALMARELIN® :  

Le flacon est à dose unique de 4ml. 

Un flacon comporte un lyophilisat composé de Léciréline sous forme d’acétate (0.025 mg/1ml) 

qui est la substance active. Administration en IM. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 21: Un  flacon de DALMARELIN® (Photo personnelle, 2019). 

 

II.2. Méthodes : 

II.2.1 Examen clinique : 

II.2.1.A.   Anamnèse : 

A fin d’établir un historique de cyclicité des vaches une anamnèse est réalisée. 

Dans le cas de synchronisation de chaleurs sans connaissance de l’historique de l’animal, un 

examen échographique est effectué.   
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II.2.1.B. Estimation du BCS : 

L’état d’embonpoint de l’animal est pris en considération (noté de 1 à 5 par le praticien). Il est 

estimé par l’inspection du degré d’apparition des cotes, processus épineux, pointes des hanches et 

des fesses et la palpation des ces structures anatomiques. Celui-ci peut, dans certain cas, reporter ou 

annuler l’insémination ou la synchronisation des chaleurs quand il est défectueux. Seul le praticien 

peut décider de l’acte ou de son report qui sera suivi d’une correction qui comprendra la ration, dans 

d’autre cas, un traitement multi vitaminique voire un déparasitage. L’acte est annulé chez un animal 

dont l’état général est détérioré. 

L’estimation du BCS reste subjective. Il est préférable que l’opérateur l’estime plusieurs fois avec 

intervalles puis effectue une moyenne. L’idéal est de déterminer le statut énergétique de la vache. 

Dans le cas où le BCS le permet, l’IA peut être appliquée sous chaleurs naturelles ou synchronisées. 

II.2.2 Application du schéma thérapeutique : 

II.2.2.A.  L’IA sous chaleurs naturelles (sur chaleurs observées): 

II.2.2.A.a. L’observation des chaleurs : 

Les signes des chaleurs se résument en des chevauchements, beuglements répétés, diminution de la 

quantité de lait produite,  l’immobilisation et l’acceptation du chevauchement, écoulement vulvaire 

(glaire cervicale). L’observation est réalisée tôt le matin ou  le soir au moment de la traite par 

l’éleveur lui-même. 

Selon le début des chaleurs, le praticien s’organise dans le but de  fixer le rendez-vous avec 

l’éleveur (essayer d’inséminer 12 h après le début des chaleurs). 

II.2.2.A.b. Technique de l’IA : 

D’abord, assurer le calme de la vache par contention, mais en général, elle s’immobilise d’elle-

même. Nettoyer la région vulvaire et choisir la paillette selon la race dans le biostat d’azote liquide. 

Procéder à la décongélation de la paillette, et ce, en la mettant dans de l’eau à 37°C pendant 40 

secondes. Sécher la paillette avec un papier absorbant (eau est spermicide).  Couper l’extrémité 

soudée.  

Puis, placer la paillette dans le pistolet d’insémination qui est protégé par une gaine à usage unique. 

Protéger le pistolet dans le dos ou sous le bras pour qu’il reste à 37C°. 

Ensuite, insérer un bras dans le rectum de la vache, le vider et saisir au travers sa membrane le col 

de l’utérus. Introduire dans le vagin avec l’autre main le pistolet jusqu’à dépasser le col, puis,  
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presser le piston du pistolet afin de verser la semence dans le corps de l’utérus. Un massage de 

l’utérus est réalisé en direction crâniale. 

 

Figure 22: Photos représentant l’étape de préparation à l’insémination artificielle (Photos 

personnelles, 2019) 

 

Figure 23:Photos montrant l’étape de préparation à l’insémination artificielle et le moment de 

l’acte (photos personnelle, 2019). 

 

II.2.2.B. L’IA sous chaleurs synchronisées (avec ou sans observation des chaleurs): 

On a appliqué 5 méthodes de synchronisation des chaleurs : 
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II.2.2.B.a. PRID® DELTA : 

Désinfection : L’applicateur doit être nettoyé et désinfecté avec une solution antiseptique non 

irritante, avant et après chaque utilisation.  

Mise en place : Plier le dispositif avant son insertion dans l’applicateur. S’assurer que la cordelette 

est correctement positionnée. Lubrifier légèrement l’extrémité de l’applicateur avec un lubrifiant 

obstétrical. Juste avant l’introduction de l’applicateur dans le vagin, nettoyer la vulve de l’animal. 

Introduire l’applicateur dans la vulve avec un ongle de 45°, puis parallèlement  au plancher du 

vagin. Une fois que l’applicateur atteint le col de l’utérus, presser la poignée pour libérer le 

dispositif. Retirer lentement l’applicateur. Laisser la tige de retrait hors la vulve. 

 Retrait : 7 jours après son insertion, retirer le dispositif en tirant doucement sur la cordelette  

 

Figure 24:Photos personnelles du PRID® DELTA après sa mise en place dans  son applicateur 

(Photos personnelles, 2019). 

 

 

II.2.2.B.b. PRID spirale vaginale : 

Idem que le PRID DELTA, sauf que le dispositif de la spirale est enroulé sur lui-même avant son 

insertion sur l’applicateur. 
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II.2.2.B.c. CRESTAR® : 

Mise en place : Désinfection du lieu d’injection avec une substance antiseptique, puis,  réaliser une 

incision cutanée sur la face externe du pavillon de l’oreille. Introduire via cette incision, un implant 

en sous-cutanée par le biais d’un applicateur spéciale dédié à cet usage. Injecter en IM une 

prostaglandine PGF2α, 2 jours avant le retrait de l'implant.  

Retrait : Au jour 10, l'implant est retiré par une petite ouverture effectuée au même emplacement de 

l’incision, et ce, en appuyant sur la base de l'implant de l’autre coté de l’ouverture.     

 

 

Figure 25: Photo montrant CRESTAR® et son applicateur (Photo personnelle, 2019). 

II.2.2.B.a. Ovsynch :  

Injections intramusculaires de la GnRH et la PGF2α suivant la chronologie du protocole. 

NB : Le protocole a été utilisé une seule fois chez une vache déjà inséminée sous chaleurs induites 

(PRID Delta) à 4 reprises sans conception, sous la demande de l’éleveur.  

II.2.2.B.b. PGF2α :  

Deux injections en IM de PGF2α à intervalle de 11 jours.  

Si l’historique de la vache est inconnu et si un corps jaune est mis en évidence par un examen 

échographique, une injection de pgf2α est appliquée.  

Les vaches diagnostiquées positives aux kystes ovariens par échographie,  sont traitées selon la 

nature du kyste par le protocole ovsynch ou par  injection unique de PGF2α et sont inséminées par 

la suite sous chaleurs naturelles. 

Les protocoles de synchronisation des chaleurs sont suivis d’une IA à temps fixe avec ou sans 

observation des chaleurs. 
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II.2.3 Diagnostic de gestation : 

Le diagnostic de gestation est réalisé après l’IA, à partir de 35ème jours à l’aide d’un échographe ou 

3 mois par une palpation transrectale. 

Dans le cas ou des chaleurs se manifestent en post-IA, l’acte est renouvelé jusqu'à 3 fois. Au-delà, 

la vache est considérée repeat breeder. L’absence des chaleurs est un signe évocateur d’une 

éventuelle gestation qui est confirmée par échographie ou par palpation. Des chaleurs silencieuses 

peuvent être à l’origine d’un diagnostic de gestation négatif. 

    

    

Figure 26: Photos montrant le diagnostic de gestation à l’aide d’échographe (Photos 

personnelles ,2019). 
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Constat du terrain : 

II.2.4 Les échecs de l’IA : 

Selon les éleveurs, les vaches présentant des retours de chaleurs à intervalle régulier sont traitées 

systématiquement le lendemain de la 3éme insémination non fécondante  par injection intra utérine 

d’antibiotique et par injection de GnRH le jour de l’insémination. 

Les praticiens déclarent que les vaches présentant des retours de chaleurs non régulières, quelque 

fois des anœstrus, sont soumises à un examen échographique afin de déterminer la cause. 

Ils témoignent que la quasi totalité des vaches ayant des antécédents de rétention placentaire non 

traitée, sont sujettes aux métrites à différents stades. Ce qui cause un intervalle vêlage-première IA  

très long (+60j) ce qui cause un  préjudice économique non négligeable à l’éleveur (diminution de 

la fertilité). 

Ils ajoutent que la génisse issue de bovin laitier local est plus féconde que la vêle ou génisse issue 

d’IA. 

II.2.5 Situation de l’IA : 

Les éleveurs sont à l’unanimité d’accord quant à la qualité du produit de l’insémination (veaux ou 

vêles), vue le rapport économique que l’amélioration génétique rapporte par le biais du mâle. 

L’IA est fortement prisée dans des exploitations ayant des antécédents de brucellose transmise par 

la saillie naturelle et ayant entrainé des pertes économiques considérables. 

II.2.6  Situation de la synchronisation des chaleurs : 

Il est à noter que  dans beaucoup d’exploitations l’IA est abandonnée suite aux échecs répétés de 

cette dernière, notamment  dans des exploitations assez importantes où  les chaleurs sont 

difficilement détectables, une raison qui pousse les éleveurs à utiliser la synchronisation des 

chaleurs suivie de saillie naturelle.  
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Tableau 2 : Les effectifs utilisés et leurs moyennes. 

 Mois Jan Fév Mar Avr Mai Jui Juill 
Aoû

t 
Sep Oct Nov Dec Moyenne 

 
Total 

IA 
56 53 58 56 61 61 53 45 46 45 33 50 

51,42 ± 7,78 

 
 

Tizi- 

Ouzou 

CN 56 50 57 50 59 58 50 43 41 45 33 48 
49,17 ± 7,47 

 

Csyn 0 3 1 6 2 3 3 2 5 0 0 2 
2,25 ± 1,83 

 

Gest 

sur CN 
30 21 35  24 35 23 23 21 27 19 33 

26,45 ± 5,61 

 

Gest 

sur 

Csyn 

0 0 1  1 2 1 1 5 0 0 2 
1,18 ± 1,40 

 

Tlem- 

cen 

Total 

IA 
37 24 25 38 27 25 17 31 16 20 19 38 

26,42  ± 7,66 

 

 

CN 23 17 19 21 21 15 9 17 10 20 14 21 
17,25 ± 4,30 

 

Csyn 14 7 6 17 6 10 8 14 6 0 5 17 
9,17 ± 5,06 

 

Gest 

sur CN 
16 11 9 25 11 7 5 10 5 12 6 10 

10,58 ± 5,31 

 

Gest 

sur 

Csyn 

7 5 3 0 1 6 5 6 3 0 3 7 
3,83 ± 2,44 

 

 

 

Notre étude a concerné 934 IA réalisées sur chaleurs naturelles et chaleurs synchronisées réparties 

entre la wilaya de Tizi-Ouzou et Tlemcen avec un nombre de 617 et 317 actes et une fréquence de 

54,50% et 54,60% respectivement (voir tableau I en annexe). 

Tizi-Ouzou réalise une moyenne de 51,42 ±7,78 IA/ mois alors que Tlemcen effectue 26,42 ±7,66 

IA/ mois. Ces deux dernières aboutissent à des nombres de gestation de 28  ± 5,70/ mois à Tizi-

Ouzou et 14,42 ±5,05/mois à Tlemcen.  

L’IA sur chaleurs naturelles est plus dominante dans les deux régions, avec une moyenne de 49,17 

±7,50 IA / mois à Tizi-Ouzou et 17,25 ± 4,30 IA/ mois à Tlemcen, réalisant 26,45 ±5,61 

conceptions/ mois et 10,58 ±5,31 conceptions/ mois respectivement. 
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La synchronisation des chaleurs est plus utilisée à Tlemcen qu’à Tizi-Ouzou avec une moyenne de 

9,17 ±5,06 IA/ mois contre 2,25 ±1,83 IA/ mois, réalisant 3,38 ±2,44 conceptions/ mois et 1,18 ± 

1,40 conceptions/ mois.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 27:Taux d’inséminations artificielles selon le type des chaleurs dans les deux wilayas. 

 

 

La figure ci-dessus expose  le taux d’IA sur chaleurs synchronisées qui atteint 34,7% de 

l’échantillon à Tlemcen et 4,38% à Tizi-Ouzou. 

 

 

95,62%

4,38%

Tizi-Ouzou

Insémination artificielle sur CN

Insémination artificielle sur Csyn

65,30%

34,70%

Tlemcen

Insémination artificielle sur CN
Insémination artificielle sur Csyn
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Tableau 3 : Les taux d’IA selon le type de chaleurs et le taux de gestation qu’elle réalise dans les 

deux régions. 

 

  

Tizi-Ouzou               Tlemcen 
Total deux 

wilayas 

Type de chaleurs 

(%) d’IA selon 

le type de 

chaleurs 

(%) de 

gestation 

réalisé 

(%) d’IA selon 

le type de 

chaleurs 

(%) de 

gestation 

réalisé 

(%) de 

gestation 

 

IA sur CN 

49,27 

 

95,62 49,32 

54,57 

 

65,30 
61,35 52,44 

IA sur Csyn 

 

4,38 

 

48 ,14 

 

34,70 
41,81 43,06 

 

 

Le tableau ci dessus montre que 61,35 % des gestations issues de chaleurs naturelles dans la wilaya 

de Tlemcen contre 49,32 % dans la wilaya de Tizi-Ouzou alors que 48,14% de gestations issues de 

chaleurs synchronisées dans la wilaya de Tizi-Ouzou contre 41,81% dans la wilaya de Tlemcen. 

Tizi-Ouzou : 

Le nombre d’IA sur chaleurs naturelles est hautement supérieur à celui d’IA sur chaleurs 

synchronisées. L’étude statistique a montré une différence  significative (p˂ 0 ,01). 

 Sur un total d’inséminations la positivité est de 49,27% avec un taux de gestations issues d’IA sur 

chaleurs naturelles est hautement supérieur à celui des gestations issues d’IA sur chaleurs 

synchronisées (p˂0,01). 

Tlemcen : 

Le nombre d’IA sur chaleurs naturelles est hautement supérieur à celui d’IA sur chaleurs 

synchronisées  (p˂ 0,01). 
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Sur un total d’inséminations la positivité est de 54,57% avec un taux de gestation issues d’IA sur 

chaleurs naturelles est hautement supérieur à celui des gestations issues d’IA sur chaleurs 

synchronisées (p˂0,01). 

Le taux de réussite à l’IA concernant les deux wilayas est de 52,44% pour les chaleurs naturelles et 

43,06% pour les chaleurs synchronisées. 

Nos résultats de 52,44 % de gestation sur chaleurs naturelles sont proches de ceux de Ghozlane et 

al, 2003, en Algérie  avec 50% (1 ère IAF)  alors qu’en France Meyer 2008 a annoncé 57%  ±2%  

(2 éme IAF). Mais sont supérieurs à ceux des différentes études menées en Algérie ; Bouzebda et al 

2007,  Ghozlane et al 2010, Miroud et al 2014 avec 31,4%, 18,6% et 25% (1ère IAF) 

respectivement. 

Ils sont légèrement supérieurs à ceux de Saidi et al 2012, Achmaoui et Bendahmane 2015 avec 41,1 

% et 43% (1 ère IAF) en Algérie et 40 % pour  Bensalem et al 2007 en Tunisie. 

Nos résultats de 43,06 % de gestation sur chaleurs synchronisées sont proches ceux de Marichatou 

et al 2014, avec 40% (chez la race taurin N’Dama en Gambie), mais sont supérieurs de ceux de  

Kabera 2007 au Sénégal avec 38,1 %, Thiam 1996 avec 35,90%, Byungura 1997 avec 35,77% et 

inferieurs à ceux obtenus par Fall 1995 avec 50,56%, Ndiaye 1992 avec 89,5%.  

Cette différence entre les résultats peut être expliquée par les conditions de stockage de la semence 

(choc thermique) et l’alimentation des animaux.  
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Tableau 4: Taux d’utilisation des différents protocoles au niveau des deux wilayas et les taux de 

conception qu’ils réalisent 

 

 Tizi-Ouzou Tlemcen 

Protocole (%) d’utilisation (%) de gestation  Protocole 
(%) 

d’utilisation 
(%) de gestation  

CRESTAR 80 47,61 
PRID 

Delta 
98 40,47 

PRID 

Spirale 
20 50 GPG 0, 9 100 

   PGF2ɑ 0, 9 100 

 

CRESTAR :  

CRESTAR possède un taux d’utilisation de 80% et réalise un taux de réussite de 47 ,61%. Ce 

résultat est compris dans l’intervalle obtenu par Hanzen en 2004 (21%-68%) et il est nettement 

supérieur aux résultats trouvés par  Ayad et al 2015 en Algérie avec un taux de 28%. 

 

Le PRID (spirale vaginale) :  

Il est utilisé à 20% avec un taux de réussite sur l’effectif soumis au PRID (spirale vaginale) de 50%.  

Nos résultats  de 50% sont compris dans l’intervalle obtenu dans l’étude menée par Hanzen en 2004 

avec (37% - 60%). 
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Figure 28:Taux d’utilisation des produits de synchronisation dans les deux wilayas et les taux de 

gestation qu’ils réalisent. 

 

PRID DELTA : 

A Tlemcen, la quasi-totalité des chaleurs sont synchronisées par PRID DELTA (98% des chaleurs) 

qui réalisent un taux de réussite sur l’effectif soumis au PRID DELTA de 40,47%. 

Nos résultats de 40,47% de réussite sont légèrement  inferieurs à ceux obtenus par Van Werven et al 

2013 avec 45,9%  mais sont inferieurs à ceux obtenus par Laghrour 2012 avec 61,13% et Safsaf et 

al 2013 avec 53,85% en Algérie. 

 

PGF2ɑ et GPG : 

La PGF2ɑ et le protocole GPG ont été utilisés une fois soit 0,9% comme taux d’utilisation pour 

chacun. Ils engendrent les deux un taux de gestation de 100% chacun.  

 

GPG et PGF2ɑ ont un pourcentage d’utilisation (effectif) très faible (non significatif), ce qui 

conduit à les exclure de l’étude comparative et donc la comparaison se limite aux trois protocoles 

PRID DELTA, CRESTAR et PRID (spirale vaginale). 
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Tableau 5/ Nombre de gestations et non gestations réalisé par chaque protocole. 

 

 Tizi-Ouzou Tlemcen 

Protocole 
Nombre 

femelles 

Nombre 

gestations 

Nombre non 

gestations 
Protocole 

Nombre 

femelles 

Nombre 

gestations 

Nombre non 

gestations 

CRESTAR 21 10 11 
PRID 

Delta 
108 44 64 

PRID 

Spirale 
6 3 3     

 

Les protocoles de synchronisation PRID Delta, CRESTAR et PRID spirale réalisent respectivement 

un nombre de gestation de (44, 10 et 3), l’analyse statistique des résultats par l’utilisation du test khi 

2  a montré une différence significative entre les effectifs de gestation (p˂0,01). 

Le nombre des femelles gestantes est hautement significatif entre les trois protocoles où le PRID 

DELTA donne le plus grand nombre de gestations. 

Vue que l’échantillon est hétérogène et le nombre des femelles inséminées par protocole est 

différent (108, 21, 6),  le test Khi2 ne peut être utilisé et donc un test non paramétrique à savoir le 

test G,  a été utilisé pour comparer entre les résultats des 3 protocoles utilisés. 

 

Tableau 6: Résultats du Test G 

 Gestantes Non gestantes 

PRID DELTA 33% 47% 

CRESTAR 7% 8% 

PRID (spirale vaginale) 2% 2% 

 

Les taux de gestation réalisés par les protocoles de synchronisation (41.62%, 40.74%, 50%) (Voir 

tableau 2) ne présentent pas de différence significative (P> 0,05) et cela est dû au fait que les 

gestations et les non gestations calculées en utilisant le Test G sont presque les mêmes pour chaque 

protocole ce qui empêche la comparaison entre eux (voir tableau 5). 
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La synchronisation des chaleurs et l’insémination artificielle marquent une utilisation importante en 

Algérie, et ce,  dans le but d’accroitre le cheptel des bovins laitiers et d’améliorer la production et la 

reproduction bovine. 

Sur terrain, certains éleveurs respectent toutes les étapes liées à la synchronisation des chaleurs et 

l’IA, alors que d’autres négligent certaines étapes. 

La synchronisation des chaleurs représente 34,70% des IA à Tlemcen, et ne représente que 4,38% 

des IA à Tizi-Ouzou. Le coût des protocoles de synchronisation s’avère un facteur limitant. 

Les taux de réussite à l’IA  sont de 52,44% pour les chaleurs naturelles et 43,06% pour les chaleurs 

synchronisées au niveau des deux wilayas, ce qui n’est pas loin de la norme 60% (première IA). 

PRID DELTA est le plus utilisé à Tlemcen et CRESTAR à Tizi-Ouzou comme protocoles de 

synchronisation. 

Les trois protocoles comparés dans cette étude, à savoir : PRID DELTA, CRESTAR et PRID 

spirale réalisent en moyenne un taux de réussite de 46,02 ± 3,70%. 

Les deux protocoles utilisés à Tlemcen à savoir : GPG et PGF2ɑ ont été réalisés sur un effectif de 

vaches trop faible, ce qui les a écartés de la comparaison. 

La comparaison s’est limité aux trois protocoles restants : PRID DELTA, CRESTAR et PRID 

spirale, et ce, en utilisant le Test G. Les résultats ont révélé que la comparaison ne peut pas être 

effectuée, vu que les trois protocoles réalisent un nombre de gestantes qui est égale à celui des non 

gestantes. Ce résultat est probablement dû à l’hétérogénéité des échantillons. 

Des études plus poussées devraient être réalisées afin de déterminer le protocole qui aboutit à de 

meilleurs taux de conception, à condition qu’elles soient basées sur des échantillons homogènes. 

Elles doivent toucher plus d’inséminateurs et d’élevages  sur le territoire national. Des registres de 

suivi d’élevages doivent être disponibles dans chaque élevage pour avoir tous les détails afin de 

mieux faire des études. 
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Tableau I : Les différents effectifs étudiés dans les deux wilayas. 

 

 

  

 Tizi-Ouzou Tlemcen 

Total des IA 617 317 

IA sur CN 590 207 

IA sur Csyn 27 110 

Gestations sur CN 291 127 

Gestations sur Csyn 13 46 

Total des gestations 336 173 

Non gestations 281 144 
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Résumé 

L’insémination artificielle sur chaleurs naturelles ou synchronisées est une technique de 

reproduction qui est devenue presque indispensable pour une bonne gestion d’élevage et une 

meilleure rentabilité. Afin de comparer entre les taux de réussite des différents protocoles de 

synchronisation, une collection de données a été effectuée dans la wilaya de Tizi-Ouzou et 

Tlemcen. Cinq méthodes de synchronisation ont été utilisées : PRID Delta, CRESTAR, PRID 

spirale, GPG et PGF2ɑ et les taux de conception qu’ils réalisent ont été comparés. A l’issue de cette 

étude, les taux de gestation enregistrés pour chaque protocole sont pour le PRID Delta (40,47%), 

CRESTAR (47,61%), PRID spirale (50%), GPG et PGF2ɑ (100%) chacun. Vue le faible effectif 

des vaches synchronisées par GPG et PGF2ɑ (2 vaches), ils ont été exclus de la comparaison. Les 

trois autres protocoles ont réalisé des taux de  gestation sur un effectif de vaches très proche de celui 

des non gestantes démontrés par le Test G comme suit : PRID DELTA (33% vs 47%), CRESTAR 

(7% vs 8%), PRID spirale (2% vs 2%)l’analyse statistique des résultats par l’utilisation de test non 

paramétrique test G n’a pas permis la comparaison entre les différents protocoles en raison de 

l’hétérogénéité des échantillons.  

 ملخص

 الجيدة الإدارة أجل من تقريباً عنه غنى لا أصبح تكاثر أسلوب هو المتزامنة أو الطبيعية الحرارة درجات على الاصطناعي لتلقيح

 وزو تيزي ولاية في البيانات جمع إجراء تم ، المختلفة التزامن بروتوكولات نجاح معدلات مقارنة أجل من. أفضل وربحية للتكاثر

التزامن طرق خمس استخدام تم. وتلمسان : PRID Delta ، CRESTAR ، Spiral PRID ، GPG و PGF2ɑ مقارنة وتمت 

هي بروتوكول لكل المسجلة الحمل معدلات كانت الدراسة، هذه نهاية في. بها يقومون التي التصميم معدلات  PRID Delta 

(40.47٪) ، CRESTAR (47.61٪) ، PRID 50) لولبية٪ ) ، GPG و PGF2ɑ (100٪) عدد قلة إلى بالنظر. منهما لكل 

بواسطة مزامنتها تتم التي الأبقار  GPG و PGF2ɑ (2 بقرة )، الأخرى الثلاثة البروتوكولات حققت. المقارنة من استبعادها تم 

اختبار أظهرها التي الحوامل غير معدلات من جداً قريبة بقرة على حمل معدلات  G التالي النحو على : PRID DELTA (33   ٪

٪ 47 مقابل ) ، CRESTAR (7 ٪ 8 مقابل٪   ) ، PRID طريق عن للنتائج٪( 2 مقابل 2٪) الحلزوني الإحصائي التحليل 

اختبار استخدام  G nonparametric G العينات تجانس عدم بسبب المختلفة البروتوكولات بين مقارنة بإجراء يسمح لم . 

Summary 

Artificial insemination on natural or synchronized heats is a breeding technique that has become 

almost indispensable for good breeding management and better profitability. In order to compare 

the success rates of the different synchronization protocols, a data collection was carried out in the 

wilaya of Tizi-Ouzou and Tlemcen. Five synchronization methods were used: PRID Delta, 

CRESTAR, Spiral PRID, GPG and PGF2ɑ and the design rates they perform were compared. At 

the end of this study, the pregnancy rates recorded for each protocol are for PRID Delta (40.47%), 

CRESTAR (47.61%), PRID spiral (50%), GPG and PGF2ɑ (100%) each. Given the low number of 

cows synchronized by GPG and PGF2ɑ (2 cows), they were excluded from the comparison. The 

other three protocols achieved pregnancy rates on a cow population very close to that of non-

pregnant demonstrated by Test G as follows: PRID DELTA (33% vs. 47%), CRESTAR (7% vs. 

8%), PRID spiral (2% vs. 2%) statistical analysis of the results by the use of nonparametric G test 

did not allow comparison between different protocols due to the heterogeneity of the samples. 
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